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NOTE SUR LA MONNAIE ET U%S BANQUES 
PAIXSTINIENNES.ETTRANSJORDANIENNES* -I..v-- 

a, En Palestine: 

A. La monnaie 
Sous lrancien empire ottoman, plusieurs monnaies europ$- 

ennes circulaient en Palestine concurremment avec la monnaie 
turque, et meme, celle quf avait la faveur des milieux 
commerciaux Qtait, avant la guerre mondiale de 1914-1918, la 

monnaie frangaise (surtout 1~ napoleon d'or), Au moment de 
Iloccupation britannique (en 2917) ce fut la monnaie dgyp- 
tienne, apportée par les troupes, qui fut considdree coke. 
monnaie, 16gale dans le pays,. 

Ce n'est qu'en 1926 que le tfPalestine Currency Board" 
fut constitud à Londres, compose de repr6sentants des 
ctilonies, des col&i.es de la CCurwe, de la Bank of England 
et du tr8sorier gtjn&al de la Palestine, dont Ifobjet est de 
Contr&er et fournir en s-tgnes monQtaires la circulation 
fiduciaire palestinienne, et deveiller aux Inter&s de la 
Palestine dans le domaine de 'la monnaie, 

Des novembre 1927, le Vonseil de la Monnaiatl langait 
une nouvelle monnaie en circulation, qui devint en 1928 la 
seule monnaie légale, 11 s'agit' de la livre palestinienne, 
a parité avec la livre sterling, et divisee en 1,000 mils, 

Les billets circulant cwramment en PalostLne sont de O)s, 
1,5, 10, 50, 100 et 500 L, P, Il existe en outre des pièces 
d'argent de 50 et 100 mils, et des p1Bce.s de bronze et de 
nickel de fj', 10, 20 mils, Le Conseil de la Monnaie agit 
dans le pays par l~intermediairo de la Barclayls Bank, 11 
est tenu d'bchanger sur demande chaque' livre palestinienne 
en livre sterling et vice versa, Enfin, ilqpeut investir 
Ses réserves en valeurs d'Etat britanniques ou en valeurs 
de premier ordre, Les benbfices ainsi obtenus sont Vmtî& 

(compte tenu des versements a la réserve monotaire) au 
gouvernement palestinien et font partie des recettes de 1'Etat. 

*Extraits de %A PALESTINE~~ - Institut National de la 
Statistique OC des Etudes Economiques,,l9487 et 
"LA TRANSJORDANXE" - La Documentation grancaise, 
21 janvier 194-9. 



-21 

B, Appareil bancaire, 

1) gstorique 

Aucun systeme bancaire nfexistait en Palestine jusquc8 
la fin du XIXe sigcle) ce qui livrait enti&?ement Xe fellah 

ii la marci des usuriers, Les premieres banques qui 
s’installbrent dans Le pays furent des banques Otrangeres 
ouvrant des filiales en Palestine; puis .vers 1900 des 
banques juives locales se form&cnt pour financer Tes 
colonies sionistes 3 onfin, une troisleme forme d’institution 
de credit prit naissance avec la multiplication des colonies 
jtives: les coopbratives de crbdit, 

Dans la dxcado qui suivit la grande guerre, la prdsonce 

des banques etrangeres et des coopdratives de credit ne 
laissait que peu de place au developpoment des banques locales, 
Mais les anndes de fidvroux d&eloppement économique entre 
1933 et 1936 virent un vdritable puI.lulement de peties banques, 
En mars 1936, a côtQ des 6 banques btrangbres et des 100 co- 
opdratives de crddit en actlvit0 en Palestine, on ne comptait 
pas moins de 70 banques &ocales dont la capital moyen et les 
??dsorves nkxc6daient pas 21,277 L, P, Aussi, le gouvernement 
ressontk+ti~a ndcessitb d’ddicter une ldgislafion dostineo 
a renforcer le systome bancaire du pays, 

Une ordonnance de mars 1936 (appliquée lfannee suivante) 
ddcida que If ouverture. de nouvelles banques serait soumise 
a I&I~ licence accord& par le haut commissaire, quIun 
contr8le bancaire serait organisd, obligeant les banques en 
activité a soumettre chaque mois leur bilan a la vérification 
et tous les six mois un rapport sur les avances, prêts et 

escomptes consentis. Le capital minimum exfg6 pour le 
fonctibnnement d’une banque fut .fix6 a 50.000 L, P, dont Ila 
moitié au moins entierement Vers&e, Les banques existantes 
avaient deux.ans pour se mettre en conformité avec la loi, 
La période entre '1936 et aofit 1939 est caractbrisée par la 
diminutisn du nombre des banques locales qui passa de 70 à 

35? mais leur participation au total deS capitaux engages dans 
les banques passait de 3,105,000‘L. P, a ~,/~~o,ooo L. P,, 
c’est-a.-dire de r8$ à 26$/. 

Pendant les annSes de guerre, les banques eurent d’abord 
a faire face a une situation tris tendue. Les év6nements de ’ 
1939-1940 entralnerent un fort mouvement de retirait des dép& 
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a tel point qu'un certain nombre de ,banques ne purent remplir 
les conditions légales requises quant au capital et durent' 
cesser leur actlvite. Le nombre des banques en activit8, fin 
octobre 1945' n,'était plus que de 5 banques étrangères et 20 
banques Zocales. Celles qui reussirent h doubler le cap de 
ltann8e 1940 virent, a partir de juillet 1941, une augmentation 
formidable des dépâts due i 3 facteurs essentiels: 1o lss 
ddyjenses militaires des autorités palestiniennes; 20 les fortes 
importations du capital juif entre 1940 et 1944 (38 millions 
de L. P,); 3O la rdalisation de stocks que l'on ne pouvait 
remplacer par suite du manque dlimportations, 

Les d6pÔts bancairessont trés in8galemsnt répartis suivant 
les races des ddposants puisque l'on estimait, en fin 1945, i 
6y95 millions les d0pôts juifs et 12,5 millions les d6pÔts 
arabes et le reste soit 4-?9 millions, e-tant des d6pÔts du 
gouvernement ou des dépôts autres que Juifs ouArabes. 

2) ActivitB bancaire w-e-.-. -.e 

L'ensemble de l'actif (et du passif) des banques pales- 
tiniennes est pas,& de 24 mZl.lions de L.P* en ddcembre 1940 
a 136,2 m2llions en dbcembre 1946, Pendant la m&me période, 
le capital vers8 passaft de 1.691.069 L, PL a 4,701;!?36 L. P, 
et les fonds de r0serve de 388,166 L..'*jf. a 2.043.834 L, P. 

Les principales banques locales juives sont: La Palestine 
Discount Bar&, la Workers Bank Ltd, la Jacob, Japhet & CO, 
l*Ell.ern~s Bank Ltd et la Kupat-Am Bank Ltd, 

Les deux grandes banques arabes sont l'Arab Bank et VArab 
National Bank Ltd. 

Enfin, les c,inq grandes banques étranger-es sont: VAnglo- 
Palestine Bank, la Barclay's Bar&, la.Banque Ottomane, la 

,,Holland Bank Union, et la Bar& Polska Kasa Opieki (polonaise). 

II. En Transjordanie: 

A. La monnaie 
.- 

Sous llï3mpire ottoman, et meme au cours des premieres 
anntJes du mandat,. pl.usieurs monn&es avaient cours en Trans- 
jordanie, La livre'turque-or (4t4O dollars-or), la livre 
dgyptienns voisinaient avec le-franc-or frûnqais (vingtieme 
partie du napoleon). Cette derniere monnaie était même la 
plus employde dans les transactions commerclal%s importantes, 
comme du reste dans une' grande partie du Moyen'Orient, Quant 
a la monnaie divisionnaire turque (piastres), du fait qu'elle 
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nt0tai-t pas rattachee & l’or, elle recevait une valeur variable 
suivant les localites et ne servait que pour les petits paie- 

ments. Pendant la Grande Guerre, ‘la monnaie-papier à laquelle la 
Turquie fut obligbe de recourir ne put pratiquement pas s’établir 

en Transjordanie devant LlhostilitB de la population, Apres 
la d8faite de l’Empire ottoman, la livre bgyptienne (papier) fut 
couramment recue , puisqu’elle était la monnaie de compte de 
1 larm6e du gén&al Allcnby. Ce nle,st qu’en 1927 seulement que 
la situation monétaire de la Transjordanie fut établie sur des 

bases nouvelles par le pays mandataire. 

Sous le rapport de la monnaie, la Trans jordanie et la 

Palestine furent consid&ées comme constituant une enkit 

6conomique unique et un seul organisme fut creé pour régler 

la circulation monétaire des deux pays: le Palestine Currency 

Board sidgeant a Londres. Cet organisme groupe des reprdsentants 
des colonies britanniques 9 de la Banque d’Angleterre et des 
représentants de l’administration financiere palestinienne et 

trans jordanienne . Il agit sous la surveillance et avec 
l’appr.obation du Secrétaire dlEtat britannique aux Colonies et 

son agent dtexbcution en Palestine comme en Transjordanie est 

la Banque Bar clay * s . Le Conseil investit les fonds qul,il a 
en gerance en valeurs de premier ordre, et les bdnéfices’ 

obtenus 7 en excedent des fonds statutairement mis en reserve, 
étaient distribuds entre la Palestine et la Transjordanie au 

prorata de la cir’culation fiduciaire, tant que le mandat a duré, 

La circulation fiduciaire de la Transjordanie d-tait, les 

premières années de la guerre, de l’ordre de 6% de la circulation 
palestinienne et les profits ainsi transfhres i la Transjordanie 

Qtaient de Ifordre de 80,000 L, P, Ces sommes constituaient 

une contribution volontaire du gouvernement palestinien (sous 

mandat’britannique) à 116conomie de la Transjordanie, car elles 

n’étaient pas prdvues en tant qu’obligations statutaires du 

Conseil de la Monnaie, A ce titre, elles constituaient jusqu’i 
ces tout derniers temps une véritable subvention indirecte 

accordde sous l’inspirations de I~Autorité mandataire de la 

Palestine et venaient, par consdquent, gros.sir l’actif de la 
balance des comptes trans jordaniennei 

LIétalon mon4taire palestino-~~~n-gs~d~~~ (la livre 

palestinienne L,P;) était rattache a la livre’ sterling a parité 

avec cette derniere. Le 22 fevrier 1948, le gouvernement 



britannique annonqait, que la Palestine cesserait de faire 
partie du bloc sterling (ou elle avait accumulé quelque 100 
millions de $2 de crQdLth; 4!tsrling, aujourd’hui en majeure partie 

bloqués a Londres). Cette mesure concernait bgaloment la 

Trans jordanie , puisqu’on ne pouvait) techniquement, faire le 

d6part entre les signes Fiduciaires circulant d’un cÔt6 ou de 
Ifautre du Jourdain, Mais le gouvernement britannique prit 
10 soin d’ajouter dans sa dbclaration que des conventions 6taient 
a 1’0tude avec le gouvernement du royaume de Transjordanie pour 
assurer pratiquement le retour de ce dernier pays dans la zone 
sterling. 

Le blocage des avoirs palestiniens ne concerne pas la 

Transjordanie et la crdation d’un contrôle des changes separb 
a Evite l’incidence des mesures monbtaires prises par les 
Anglais contre la Palestine q Apres la crbation de la Livre 

d’Israël (août 1948) 9 il se peut qu’une unit0 monStaire propre 
soit CT&% dans la partie arabe de Palestine et en Trans Jordanie, 
ou encore que cette unit6 soit rattach6e au dinar irakien, 

B. LJapparci.1 bancaire 

L’organisation du credit est encore trbs primitive en 
Trans j ordanie ; la faible envergure de 116conomie et l’absence 

de perspectives do dc?veloppement industriel s ‘y opposent encore. 
Si l’on excepte la Banque Agricole, qui est une entre- 

prise gouvcrncmentale t les diverses banques en activitb dans 

ce pays sont des filiales de banques etrangbres, soXt de 
grandes banques britanniques (Barclayls, Banque Ottomane)) 
soit de banques arabes de Palestine (Arab Bank et Agricültural 
Arab Bank) . 


